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M ais avant d’aborder 
cette question, un 
petit retour sur la 
classification des 

organismes est nécessaire. De 
tout temps, l’homme a exprimé la 

nécessité de classer les orga-
nismes, ce que font encore les 
sociétés primitives actuelles. Les 
premières classifications écrites 
remontent à Aristote, un philo-
sophe grec de l’Antiquité. Les ani-
maux étaient regroupés en grands 
ensembles (animaux à sang, ani-
maux non sanguins) eux-mêmes 
divisés en sous-ensembles (pois-
sons, oiseaux, quadrupèdes ovi-
pares et quadrupèdes vivipares…). 
Le père de la classification reste 
cependant le biologiste Carl von 
Linné (XVIIIème siècle). Alors qu’Aris-
tote classait les organismes en les 
séparant en fonction de critères 
présence/absence (présence de 
sang, absence de sang), Linné va 

chercher à rassembler les orga-
nismes autour de critères de simi-
larité (morphologiques, anato-
miques) et à constituer des ni-
veaux hiérarchiques. Les espèces 
sont rassemblées en genre, elles-

mêmes en famille, puis en ordre, 
classe, embranchement et règne. 
Cette classification était considé-
rée comme naturelle, résultant de 
l’ordre de la Nature : ces grandes 
lignes sont toujours utilisées. Il est 
à remarquer que seul le niveau de 
l’espèce avait une base biologique 
(individus capables de se repro-
duire entre eux et dont la descen-
dance est viable et féconde).
Ainsi, l’abrégé de zoologie publié 
dans les années 1970 définit 
« nos » poissons comme une 
classe d’animaux aquatiques ver-
tébrés respirant à l’aide de bran-
chies, pourvus de deux paires de 
membres à rayons (nageoires). 
Sont inclus dans cette classe en 

plus des poissons classiques (do-
rades, poissons rouges, mo-
rues…), les raies et requins (pois-
sons cartilagineux), les dipneustes 
(poissons à poumons) et le cœla-
canthe. Comme le veut la classifi-
cation naturelle de Linné, tous ces 
animaux ont globalement la forme 
de « poissons ».

Généalogie et ressemblance
Mais la notion de classification va 
être chamboulée avec l’avène-
ment de la biologie moléculaire et 
la prise en compte de la notion de 
généalogie (qui descend de qui ?) 
en plus de la notion de ressem-
blance qui ne tient compte que de 
l’actuel. Cette nouvelle classifica-
tion appelée cladisme, apparue 
dans les années 1950, va dévelop-
per la notion de groupes mono-
phylétiques, un groupe qui inclut 
l’ancêtre commun et la totalité de 
sa descendance. Comment se 
placent « nos » poissons dans 
cette nouvelle classification ? Tout 
d’abord, on remarque que le cœla-
canthe et le dipneuste partagent 
plus de caractères avec l’en-
semble des tétrapodes (batra-
ciens, reptiles, oiseaux et mammi-
fères, vous et moi compris) qu’avec 
les autres « poissons ». En effet, en 
plus de posséder des vertèbres et 
une mâchoire, ils possèdent, 
comme nous, des membres pour-
vus d’un os principal à la base et 
également de radius et cubitus, 
une anatomie très différente des 
nageoires classiques. 

Quel squelette ?
Remontons dans nos ancêtres 
communs avec l’apparition du 
squelette osseux. Les requins, qui 
possèdent un squelette cartilagi-
neux, sont donc exclus de la 
grande famille des vertébrés à 
squelette osseux, qui comprend 
les « poissons » osseux mais aus-
si tous les autres tétrapodes, dont 
nous-mêmes. Ainsi, la sardine a 

Qu’est-ce qu’un poisson ?
Qu’est-ce qu’un poisson ? Question évidente a priori. N’importe quel enfant vous répondra 
immédiatement par un dessin représentant quelque chose qui ressemblera à une truite… Pourtant 
la réalité est tout autre et le terme poisson devrait être abandonné. Nous allons voir pourquoi…

ChroniQue du CSM 

“ Le 
cladisme 
apparu dans 
les années 
1950 va 
développer 
la notion 
de groupes 
monophylé-
tiques. ”
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vous voulez jouer au savant, il fau-
dra appeler le brochet, la carpe ou 
la baudroie « téléostéens » plutôt 
que poisson !
Les poissons ne sont d’ailleurs pas 
les seuls à avoir fait les frais du cla-
disme. Si, pour vous, les reptiles se 
limitent aux tortues, serpents et 
lézards, il faudra réviser vos no-
tions car le moineau est plus appa-

renté au crocodile qu’aux autres 
reptiles et se trouve être le descen-
dant des dinosaures. Décidément, 
la nature nous réserve bien des 
surprises !
 •Professeur Denis AllemAnD
Directeur scientifique du Centre Scientifique de monaco

Retrouvez la Chronique du CSM et d’autres 
informations sur www.centrescientifique.mc

plus de liens familiaux avec nous 
qu’avec le requin ! Tout ceci ex-
plique pourquoi le terme de « pois-
son » est à bannir de notre voca-
bulaire de zoologiste car les des-
cendants de l’ancêtre de tous les 
« poissons » sont éparpillés dans 
de nombreux groupes et sont 
moins apparentés entre eux 
qu’avec le chat ou l’Homme. Si 

La première 
Chronique du CSM
Le 15 septembre 2008, dans le n°416 de La Gazette de Monaco, le professeur Denis Allemand 

publiait sa première Chronique intitulée « La symbiose et la vie » et inspirée de la découverte 

du physiologiste français Paul Portier. La première d’une longue série…


